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Cher lecteur, 

Pour la premi¯re fois, le Roi de lôAtelier Lavi-

deraille a ®t® choisi. 

Pendant ses vacances, cô®tait pratique. Il ne 

pouvait pas sôinsurger. 

Beaucoup dô®crivains ont rayonn® avec lui sur 

ce num®ro ¨ la m®t®o changeante et tous ont 

®t® dôaccord avec le Roi, et le Roi a ®t® dôac-

cord avec tous : il faut de tout pour faire un 

ciel.  

Dr¹le de douleur 

Mes chers petits ongles 

Je vous aime tellement 

Je ne peux r®sister quand je vous vois 

A vous bouloter compl®tement 

Pourtant, parfois je regrette 

Quand mes mains deviennent bleuettes 

A force que je vous mette en miettes 

Les larmes coulent 

Jôai mal, ­a pique, ­a br¾le 

Quand la douleur d®boule        S. 

La patience 

Etre impatient, côest ne pas profiter du 

temps que lôon passe ¨ ne pas r®fl®chir. 

La patience aide beaucoup dans notre 

travail, ou notre activit® personnelle car 

elle permet de r®fl®chir avant dôagir, t°te 

repos®e et concentr®e sur ce que lôont 

fait. 

Côest aussi une forme de m®ditation, un 

silence profond de r®flexion avant 

m°me dô®couter, de r®pondre ¨ toute at-

tente de notre prochain. 

Etre patient côest un moment de sagesse 

et de doute. 

Patient avec les autres.     L.K 

 

Lavideraille, 

côest le pied! 



de lôhorloge tournent ¨ lôenvers. 

Je prends mes couvertures je les mets au bord 

de mon lit, je prends une douche de tomates  

sur le visage.  

Je d®cide de me rincer et je colle de partout. 

Je commence ¨ môhabiller et mon chat môa 

fait un croche pied . 

Je nô arrive pas ¨ môendormir, je ne fais que 

de rire en repensant ¨ mon s®jour a la mon-

tagne. Je fais du ski, ou je me casse la figure, 

et je me casse une jambe. 

Je pars aux urgences, et je fais rire le m®de-

cin et les infirmi¯res en racontant mon his-

toire. Je marche avec des b®quilles, et je 

force sur mes jambes pour me d®placer. 

Je rentre dans ma chambre et mon fr¯re qui 

mô a install® un seau dans le haut de la porte, 

je me le prends sur la gueule en me prenant 

une douche froide. 

Je grelote, je commence ¨ avoir mal au 

ventre et pars me s®cher. Je commence mon 

diner en                  regardant la t®l®vision, 

qui grille car il y a de lôorage. La t®l®vision 

ne fonctionne plus elle est morte.                                            

Adeline 
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Aujourdôhui, jôouvre les yeux, jôai dix  mi-

nutes dôavance sur mon retard habituel. 

Je me l¯ve, je ne te bouscule pas, tu dors dôun 

sommeil profond. Dans la cuisine, je fais du 

caf®, jôouvre les volets . 

Le ciel est vert, la mer est rouge, les oiseaux 

aboient, les loups meuglent et les aiguilles de 

lôhorloge tournent ¨ lôenvers. 

La princesse ouvre grand les yeux, les yeux 

®merveill®s par le soleil qui brille dans le ciel 

bleu, les oiseaux chantent la m®lodie du bon-

heur dans ce monde heureux, la princesse fait 

un vîu, le vîu dô°tre une princesse pour 

toute une vie et de trouver son prince char-

mant. 

Son prince charmant fait son retour et lui pro-

met plein de choses comme la rendre heu-

reuse pour toute une vie. 

La princesse est heureuse et amoureuse de 

son prince, et ils eurent beaucoup dôenfants, 

un de trois ans et un autre dôun an. 

Ils allaient ¨ lô®cole, la princesse et son prince 

sont heureux dans leur vie avec leurs enfants. 

Les ann®es passent, les enfants sont grands, et 

le prince et la princesse vieillissent beaucoup. 

Le prince a la maladie dôAlzheimer, la prin-

cesse prend soin de son prince, lui fait un bi-

sou et le prince gu®rit pour toujours. 

La Miss 

Aujourdôhui, jôouvre les yeux, jôai dix  mi-

nutes dôavance sur mon retard habituel. 

Je me l¯ve, je ne te bouscule pas, tu dors 

dôun sommeil profond. Dans la cuisine, je 

fais du caf®, jôouvre les volets . 

Le ciel est vert, la mer est rouge, les oiseaux 

aboient, les loups meuglent et les aiguilles 

de lôhorloge tournent ¨ lôenvers. 

Le ciel est vert, la mer est rouge, les oiseaux 

aboient, les loups meuglent et les aiguilles 



Lettre ¨ Charles 

Vous devez surement conna´tre au moins un 

Charles ? 

Dôailleurs nombreux furent couronn®s au fil 

des si¯cles, en Angleterre, Belgique, Espagne, 

Hongrie, Roumanie et bien ®videmment en 

France, mais cependant rien ne relate lôhis-

toire de Charles de lôEstran. 

Personnage entre Charles II (dit le chauve) et 

Charles V (dit le sage)... 

Attention ce nôest pas un charlatan, il nôex-

ploite ni les gens, ni ne se vante aupr¯s des 

siens de sa science et pourtant il nôa jamais 

®tait couronn®. 

Adorateur des Arts et des Lettres de tous ni-

veaux. 

Personnage ®nigmatique, sympathique et dot® 

du sens aigu de la compassion, de la dr¹lerie 

ainsi que de bons conseils. 

Je me vois donc, par mon statut de Roi du 

Bloc B1 par autoproclamation, oblig®  de 

lôadouber et de lui donner le titre honorifique 

de Roi Charles 1er de lôEstran.  

  T.B      

LôHistoire Serpent  

£coute la voix du vieil homme 

Sous le baobab 

Regarde les yeux calebasse 

des enfants ®merveill®s 

Puis le bruit 

Des marmites massaµ, en ®mulation 

Pas de joug pour ce village maff® 

C'est ainsi que le griot conte un livre serpent 

Il louvoie entre les pages 

Faisant semblant de lire 

Cette histoire : celle des n¯gres affranchis,  

Il la connait par cîur,  

M°me si la faim le tenaille, ¨ l'ombre de 

l'arbre s®culaire 

É Bosqui Josu®  



Le Pr®dateur 

Sommes-nous pr®dispos®s ¨ °tre une proie ? 

Comment nous rep¯re-t-il ? 

Le pr®dateur rep¯re sa proie m°me parmi la foule, comme un animal. Une fois son choix fait il 

est d®j¨ trop tard. 

Tel un serpent il sôenroule et vous hypnose puis sôimmisce dans votre esprit. 

La seule chose qui vous reste ¨ cette heure côest votre cerveau reptilien o½ il nôy aura que trois 

choix qui sôoffriront ¨ vous. 

Tr¯s peu pour un tel cerveau ! 

Il fera de vous son h¹te pour assouvir son plan. Tel un astre, sa force hostile dôattraction vous 

attire perp®tuellement vers lui, m°me si vous connaissez lôissue de son plan machiav®lique. 

Une fois son plan assouvi, il se retire, serpente dans lôombre. 

Il ne restera que de lui des stigmates qui pars¯meront votre ©me.  

Une question reste en suspens : 

Pourriez-vous devenir ¨ votre tour le pr®dateur ? 

Côest par mes maux que je trouve les mots. 

T.B  



La souffrance 

C'est souffrir et avoir un le mal-°tre  dans sa peau et °tre seul dans un trou o½ la soci®t® te re-

jette avec froidure et °tre tout seul dans son coin ¨ rester enfermer dans une bulle et ne  plus 

pouvoir  respirer, ne  plus voir la lumi¯re du jour et partir au paradis avec un bout de sa chair. 

Laurence 

Peurs meurtri¯res 

ê lôenvers du d®cor o½ nos corps de discorde je vois dans tes yeux une lueur am¯re  

Comme dans un mirage appara´t ton visage doux et sage 

Il est marqu® dôapaisement et de rancoeur ¨ la fois 

Je vends mon ©me ¨ la raison en ®change dôune sorte de satisfaction  

Finirons-nous donc tout seuls et perdus dans les h®catombes? 

En vrai la peur côest comme un secret inavou® 

Le malheur fait d'innombrables victimes, la mort aussi 

Le vide est un d®mon, on sôy jette sans poser de questions 

O.C 

Ce monde 

Ce monde me donne envie de rester ®veill®e jour 

et nuit 

Jôai peur de rater rien quôune seconde en traver-

sant mes songes 

Si je devais partir un jour de ce monde jóen cr®e-

rais un autre 

Dans ce monde personne nôy sera banni 

Pas m°me les grands, ni les petits 

Que tu sois r°veur ou danseur, gentil ou taquin, 

Les seuls °tres qui ne devraient pas venir côest le 

malheur et la tristesse,  

La peur et le d®shonneur nôy ®chapperaient pas 

non plus 

Jôai envie de ne plus exister ¨ quoi ­a sert dô°tre 

en vie si je me sens morte ? 

O.C 



 

 Gu®rir 

Si ¨ un moment de lôexistence la VIE d®raille 

pour soi-m°me, il faut vite se remettre sur   

RAILS pour sôen sortir, en gu®rir, quoi ! De 

quoi ???? 

Et bien, de ce mal-°tre qui me ronge (ou môa 

rong®) sans m°me trop savoir pourquoi !!!!!! 

Gu®rir, est ma priorit®. 

Gu®rir exige forc®ment un TRAITEMENT ad®-

quat...TRAITEMENT que jôassume en ®tant ve-

nue ici dans ce  CENTRE Hospitalier de mon 

plein gr® et en le prenant ¨ la lettre. 

Gu®rir est le mot qui me vient instantan®-

mentéPOURQUOI ????? 

Tout simplement parce que je veux môen sortir 

pour : 

vivre NORMALEMENT, 

faire ce que jôAIME, 

exprimer mes JOIES en partageant ces BONS 

MOMENTS-l¨, 

®vacuer mes PEINES en en parlant, 

savourer tous les PLAISIRS de la VIE, 

que mon entourage me trouve JOYEUSE et SE-

REINE, 

pour profiter au maximum de mes enfants et 

petits-enfants et surtout voir grandir 

CAR18THA16SEV15EL9NO7....ma tr¯s ch¯re petite 

tribu et pourquoi pas (puisque je nôai que 72 

ans) les voir fonder leur propre petite famille, 

lôa´n®e  ayant d®j¨ 18 ans !!!! 

Permission de deux jours 

Quoiquôil en soit, apr¯s 3 semaines au Centre 

Hospitalier, quôelle fut salutaire cette premi¯re 

permission-l¨ !!!! 

 De retour ¨ la maison avec mon mari J. et  ¨ 

ma grande surprise de la venue de notre pôtite 

famille vend®enne NATCARSEV (repr®sentant 

je le sais trop fort bien nos deux autres pôtites 

familles toulousaines EMRUTHAEL et  

CHAJJNO) ; papotages, cuisine, sorties quoti-

diennes et jeux de soci®t® au programme. 

Au retour, revigor®e ®tais-je, au C.H, le di-

manche ¨ 16 h. 

Bonne nouvelle !!! 

Nouvelle permission de 48 h apr¯s quoi,  ®va-

luation du Psychiatre et sortie pouvant °tre 

imminente !!!! 

Au bout du compte, jôaurai ®t® 4 semaines au 

Centre Hospitalier. 

De  ce  CENTRE, je nôen dirai que du BIEN, du 

POSITIF. 

ETé.MERCI A TOUS LES SOI-

GNANTS !!!!!! 

C.D 

Mon cher Luc 

Côest moi, Laurence, qui ne tôoublie pas 

et pense ¨ toi et Charles ainsi que les 

autres.  

Tu môas appris beaucoup, cô®tait chaleu-

reux de travailler ensemble. 

Ciao! A un de ces jours. 

Laurence 



Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

 

 



Lettre ¨ mon fils 

Mon fils pardonne moi de ne pas °tre la ma-

man que tu m®rites. Jôaurais voulu/ jôaurais d¾ 

°tre une maman ¨ la hauteur de la Merveille 

que tu es. 

Depuis ta naissance, tu as assist® aux disputes, 

¨ la violence, aux cris. 

Mon fils, de ce climat de violence, tu as mal-

heureusement copi® bon nombres de sales ha-

bitudes. Mais aussi tu lôas transform® en bon-

t®, plein de douceur et dôempathie. Chaque 

soir je demande pardon. Tu as aujourdôhui 4 

ans et demi et ta maturit® me rend fi¯re autant 

quôelle môattriste. 

Pardon de ne pas °tre aupr¯s de toi aujour-

dôhui. Tu ne m®rites vraiment pas mon ab-

sence, la distance quôil y a entre nous deux 

depuis lô®quivalent dôune ann®e. Pardon de ne 

pas avoir su cacher mes larmes et arr°ter de 

crier pour te prot®ger de ce monde trop cruel. 

Mon fils, je tôaime ¨ en mourir et crois-moi, 
les choses vont sôarranger et on vivra les meil-

leurs aventures de notre vie. 

Apolline 

Je môappelle C. et jôai 49 ans. Je ne tra-

vaille plus depuis 2 ans car je suis en invali-

dit®. Jôai un B.E.P administration commer-

ciale et comptable. Jôai beaucoup travaill® 

dans le secteur de la restauration en tant 

quôen employ®e toutes mains. Jôai aussi tra-

vaill® comme agent dôentretien dans des en-

treprises, ensuite jôai fait 1 formation dôassis-

tante de vie o½ jôai 12 ans dôexp®rience  dans 

ce secteur avec  lôorganisme A.D.M.R. je fai-

sais les toilettes, la pr®paration des repas ain-

si que le lever et le coucher avec 1 l¯ve ma-

lade, les courses et des activit®s (marche, 

jeux de soci®t® etc é). Jôai du arr°ter ce bou-

lot pour des raisons de sant® dues ¨ ma mala-

die. Jôadorais mon travail et ­a a ®t® tr¯s dif-

ficile pour moi ¨ accepter. Ensuite jôai fait de 

la d®pression et jôai fait quelques s®jours 

dôh¹pital ¨ Lôestran ¨ Pontorson suite ¨ des 

rechutes. 

Je suis maman de 2 enfants, 1fille de 22 Ans 

et 1 fils de 16 ans, ma d®pression les affecte 

vraiment. Avant jô®tais dynamique, spontan®e 

mais je me suis repli®e sur moi-m°me. 

Je vis seule ma fille, vit dans son apparte-

ment depuis 2 ans, elle travaille tous les 

week-ends dans une biscuiterie et fait des 

®tudes par correspondance pour travailler 

dans le secteur des jeunes personnes en diffi-

cult®. Ses ®tudes durent 3 ans et côest avec 

lôuniversit® de Rennes qui lui envoie ses 

cours par internet. Mon fils vit chez son p¯re 

¨ cause de sa scolarit® ? Il fait 1 apprentis-

sage en plomberie chauffage ®lectricit® donc 

il va au C.F.A 1 fois par mois et le reste du 

temps il travaille chez 1 employeur sur diff®-

rents chantiers. 

Jôai 1 ami qui me soutient et qui comprend 
ma maladie  en ce moment je suis hospitali-
s®e ¨ Normandie 1 depuis 2 semaines ­a se 
passe bien les soignants sont tr¯s gentils et 

les malades aussi. En plus on fait des activi-
t®s comme le gymnase, des ateliers Cyber on 
y tape des textes de notre choix.               C.P 

Lôhiver, on se les caille, vivement lô®t® que je 

porte  

Mon chapeau de paille.  

Il fait chaud, jôouvre mon ®ventail  

Dans le jardin, je vois un ®pouvantail 

De grande taille et vaille que vaille ! 

Quant ¨ moi, je suis de toute petite taille  

Je môassois et tricote mailles apr¯s mailles  

A cinq minutes, jôentends un train 

Je me rapproche et cherche des rails 

Je pr®pare de la viande avec de lôail  

M. 



 

 Le comit® dô®thique 

Le comit® d'®thique a ®t® nouvellement constitu® le vendredi 24 f®vrier. Il s'agit d'une instance 

consultative et ind®pendante, lieu de d®bats. Elle est compos®e, sur la base du volontariat,  de 

professionnels de multiples disciplines et de repr®sentants des usagers, ayant un int®r°t pour les 

questionnements ®thiques. 

Le Comit® Ethique a pour mission :  

 - d'identifier les probl¯mes ®thiques rencontr®s dans l'®tablissement 

-  de favoriser la r®flexion individuelle et collective 

- de produire des avis ou des orientations g®n®rales ¨ partir d'®tudes de cas, questions particu-

li¯res ou th¯mes g®n®raux 

- de diffuser en interne des r®flexions et des recommandations. 

Le comit® d'®thique peut °tre saisi par tout patient, r®sident, repr®sentant des usagers, ayant 

droit, professionnel du centre hospitalier. Le demandeur saisit le comit® en remplissant une fiche 

de saisine. Celle-ci est disponible dans le livret d'accueil, aupr¯s du secr®tariat du Comit® 

Ethique situ® ¨ la direction g®n®rale du Centre hospitalier (comite.ethique@ch-estran.fr ) ( 02 33 

60 73 05 )  ou sur le site internet du Centre hospitalier. ( www.ch-estran.fr ). Le formulaire ren-

seign® est ¨ adresser au secr®tariat du Comit® Ethique. 

Chaque demandeur sera tenu inform® par courrier de la prise en compte de sa d®marche par le 

comit® d'®thique.           Marie-H®l¯ne Bonnet 

Vice-pr®sidente du comit® d'®thique 


